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Château de 

GO!

Au château de Marçay se rattache une légende assez curieuse. Une châtelaine courait le loup-garou la nuit sous une forme 
monstrueuse. Le fermier lui ayant tiré un coup de fusil fut effrayé de trouver, à l’aube du jour, au lieu du loup-garou qu’il avait 
vu la nuit, une femme couverte d’un linceul blanc. Il l’enterra secrètement, et, depuis ce temps, la malheureuse châtelaine revient 
toutes les nuits couverte de son linceul et traverse les cours en poussant des cris plaintifs. 
Depuis que le château de Marçay a été ouvert en hôtellerie, à deux reprises la dame blanche fut aperçue par des clients dans 
les couloirs du château. Aux dires de ces clients, il s’agit d’une ravissante jeune femme d’une vingtaine d’années, tous ont pen-
sé qu’elle faisait partie du personnel de l’hôtel et qu’elle effectuait une ronde de surveillance. 

ChChChChChChChChChChChChChChChChChChâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâteau dedededededededededededededede ChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChCh dedededededededededeChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChChâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtâtât dedededede

Nous n’avons pas eu  la chance de croiser la dame blanche, mais la propriétaire actuelle du château, tout aussi charmante, vous 
recevra avec une telle gentillesse que vous ne voudrez alors plus quitter ce lieu incroyable où le temps semble s’être arrêté, 
où la table est hissée à la hauteur d’une oeuvre d’art et où il ferait bon rester pour rêver, écrire un roman ou tomber amoureux 
pour toujours... d’une dame blanche.

https://www.hotelspreference.com/fr/chateau-de-marcay_336
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Le Domaine de Saint Clair à Etretat est  niché dans un parc verdoyant et do-

-
-

GO!
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Il se 
cache par-

fois autant qu’il se 
montre constamment, il fas-

cine, il passionne, il agace : le Pou-
voir. Personne ne saurait dire qui 
il est, où il est et pourtant chacun 
de nous sait le reconnaître quand il 
passe dans la rue. 
Les Français n’aiment pas les poli-
tiques mais n’ont jamais eu autant 
de passion pour la politique. Le 
pouvoir s’habille, se met en scène, 
parfois trop. Il a longtemps été une 
incarnation unique : le Roi. Dès les 
années 1600, les Français voient 
les habits du pouvoir devenir 

XIV se laissèrent guider par des 
Hommes d’Eglise, élevés au rang de 
Cardinaux. Richelieu et Mazarin in-
carnèrent les « bad cops » de la Mo-
narchie, la couleur vive de leurs vête-
ments attirait la haine du peuple sans 
que cela rejaillisse sur le Monarque. 
De la période volatile de la révolution 
française, un homme qui, par sa stature 
et son élégance, en tirera durablement 
avantage : l’Empereur Napoléon Ier. Sa 
longue cape, ses nombreux insignes 

Son allure très guindée, autoritaire et sé-
-

taines plus glorieuses que d’autres… C’est 
le Général de Gaulle qui arriva au pouvoir 
avec son treillis militaire, une mode qui ne 
dura pas dans le temps. Les Présidents de 
la République sont des autorités civiles et le 
costume queue-de-pie est une tradition ré-
publicaine. Elle vint se briser sur la jeunesse 
de Valery Giscard d’Estaing. Une passation de 
pouvoir en costume de ville… Blasphème pour 
les uns, formidable élan de jeunesse donné à 
la Ve République pour les autres. Depuis ce 

jou r , 
les évo-
lutions sont 

minimes, elles se 
voient dans les détails, 
car si le diable s’y cache, 
alors le pouvoir aussi… Le 
Président de la République 
ne quitte jamais son in-
signe de grand Maître de 

la Légion d’honneur. Fran-
çois Mitterrand s’essaya au 
béret, Nicolas Sarkozy au 
col roulé sous une veste de 
costume… rapidement mis au 

placard à l’arrivée de l’ex-man-
nequin Carla Bruni à ses côtés. 
Outre-manche, les conseillers 

en communication avaient ban-
ni les cravates rouges lors de la 
modernisation du parti travailliste 

britannique sous l’ère Tony Blair, 
les jugeant trop « communistes » 
et en désaccord avec l’idée que de-

vait s’en faire le peuple britannique 
de ce “nouveau vieux“ parti. 

-
ser les portes du Palais Bourbon ou celles 

du Petit Luxembourg pour s’apercevoir 
que le costume deux pièces est devenu 

le « bleu de travail » des parlementaires, 
des ministres mais aussi de toute la sphère 

gravitant autour de ces personnalités. La Ré-
publique des conseillers, comme certains ai-
ment à l’appeler porte du de Fursac, du Hugo 
Boss, du The Kooples et ne lésine pas sur 
les moyens accordés pour les montres. Ca-
lepin Moleskine noir dans une main, parapheur 
sous l’autre bras et téléphone à l’oreille, le 
conseiller se différencie du conseiller par son 
âge et son agitation qui traduisent souvent 
une volonté de perfectionnisme. Au détour 
d’un couloir un conseiller en communication 

confesse : « En politique, l’habit fait 
souvent le moine. Le dernier débat 
présidentiel l’a encore prouvé. Les 
présidentiables arboraient le tradi-
tionnel costume-cravate sobre, qu’ils 
soient candidats « bien installés » à 
l’instar de François Fillon ou candi-
dat de la modernité, on pense à Em-
manuel Macron. Seuls les candidats 
« contestataires » ont osé casser 
les codes vestimentaires classiques 
à l’instar de Philippe Poutou, vêtu 
d’un tee-shirt à manches longues. »

Les femmes rattraperaient-elles la 
prudence de ces messieurs ? Ab-
solument pas. De Ségolène Royal 
à Marine Le Pen en passant par 
Nathalie Arthaud c’est classique 
pour ne pas dire d’un autre temps. 
La mode chez les femmes de 
pouvoir est au tailleur, au blazer, 
au pantalon… On peut s’interro-
ger sur le fait que ces dames ne 
veuillent pas se masculiniser au 
maximum dans un milieu com-
posé par une grande majorité 
d’hommes. Somme toute, pas d e 
quoi affoler le monde de la mode, ce n’est 
pas en politique qu’il trouvera de la concur-
rence. Que traduisent ces habitudes ves-
timentaires ? La volonté d’exprimer la sta-
bilité et le sérieux. Il est vrai qu’imaginer un 
h o m m e ou une femme politique qui 
s ’habi l- lerait de manière excentrique et 
osée ne permettrait pas de percevoir à 
travers lui ou elle, ce que le pouvoir doit 
repré- senter : l’autorité, la stabilité, la 
péren- nité. Aujourd’hui, à un moment 

de notre Histoire où le système 
ne convainc plus, le cliché peut 
apparaître comme un repère. 
Pour faire une comparaison 
simple, qui peut imaginer Jules 
César en jogging ? À chaque 
milieu ses codes et ses us et 
coutumes. 
Mais l’habit fera-t-il un bon 
moine ? Les costumes-cra-
vates et le blazer-pan-
talon qui pourraient 
accéder au pouvoir 
pourront-ils rompre 
avec la distance 
imposée par ces 
costumes ? 

-
ment le tee-
shirt n’était pas 
l’avenir du pou-
voir ?

Il faut croire que non. On sait 
désormais qui du t-shirt ou du costume 

aura eu le dessus… Sans surprise. 
Emmanuel Macron sera pendant 5 ans notre 
Président de la République. Son style et son 
allure sont classiques. Un seul « fashion faux 
pas » cependant est à déplorer depuis qu’on 
le connait, venu directement des États-Unis : 
une chemise sur une autre chemise… Mis à 
part cela, ses costumes cintrés sont sans 
prétention, on peut effectivement s’offrir la 
réplique du costume porté au Louvre le soir 
de son élection pour la modique somme de 
470 €. La boutique parisienne Jonas & Cie 
continuera sûrement d’habiller le pouvoir du-
rant les cinq prochaines années…

*

PAR ALEXANDRE WHITMORE
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Algarve, longues plages de sable et falaises abruptes, 
villages de pêcheurs et resorts festifs, maisons blan-
chies à la chaux et bleu de l’océan omniprésent. Algarve, 

-
sages et d’héritages – Phéniciens, Romains, Celtes, Wi-
sigoths, Maures, Anglais, Espagnols ou Français… - qui a 
longtemps été un royaume indépendant et reste à part 
au Portugal. Algarve, aujourd’hui lieu de villégiature prisé 
des amateurs de côte sauvage et de plages tendance, 
de balade et de patrimoine, et surtout d’océan et de 
soleil.

Dans ce décor de carte postale qui côtoie Andalousie 
et Atlantique et mêle marées océaniques et ambiance 
méditerranéenne, nombreux sont les resorts à offrir la 
possibilité d’une pause entre plage et piscine, transats 

et terrasses. À Vilamoura, station stylée créée dans les années 80, la vie s’écoule en jaune et bleu - tel un 
azulejo - sous le soleil exactement et avec l’océan en toile de fond. Golf (pas moins de 5), bateau, beach-club 
et le soir venu, espumante et dolce vita estivale autour de la très animée marina (1000 anneaux). À côté de 
ses voisines, la populaire Albufeira, l’authentique Tavira ou la gourmande et historique Lagos, Vilamoura est 
LA destination sportive et festive, chic mais décontractée de l’Algarve qui accueille investisseurs et peoples, 
yachts luxueux, golfeurs de haut niveau et couples en goguette.

Puroexpérience !

Dans ce cocon select, se niche au bout de la 

beach-club new-age bap-
tisé Purobeach pour une autre expérience, beau-
coup plus chic, de la plage. Esprit des lieux.
Décor : cabane de plage esprit Long Island, bains 
de soleil immaculés, lits à baldaquins aguicheurs, 

mètres. Ambiance sonore : musique lounge aux 
accents techno. Activité de rigueur : lézarder 
sur une serviette avec magazine de déco et lu-
nettes de soleil, entre deux baignades rafraîchis-
santes. Nourritures terrestres : salade César, wrap 
tandoori, club poulet accompagnés d’Aperol 
et consorts, Caipirinha, Puro-Milkshake ou café 

PUROBEACH
GO!

VILAMOURA
EN ALGARVE

Pour préparer votre été, une escapade océane au Portugal : cap sur Vilamou-
ra et son beach-club chic et bohème. Cocktails, bains de soleil et massages 
sur le sable en Algarve : bienvenue au Purobeach.

moka sous pergola… Passé l’heure du déjeuner, magnums et cocktails arrivent directement sur le sable à côté 

Justement. Le must se trouve un peu à l’écart et se nomme Francisco, dont les mains de fée dépaysent corps 
et esprit pour un massage sur la plage en rythme, techno et bruit des vagues mêlés. Invitation au voyage.

Le soir venu, quand la mer d’argent s’assombrit, il sera temps de vivre la Puroexperience nocturne. Dans un 
jardin de palmiers, de l’autre côté du chemin qui longe la plage, un immense Barnum au bord du lac se pare d’un 
décor alternant entre ambiance mille et une nuits et élégance immaculée. Salades et plats d’inspiration asiatique 
ou côte Est, burgers dodus, loups de mer, morues et autres gambas et crevettes au grill ou plantureux Surf & 

se vident comme la marée, le violoniste fait courir son archet sur un fond de techno. La nuit à Vilamoura, les 

golfeurs qui révisent leur swing, des lécheurs de glace et des happy few en roof-top vue sur yachts.

*
PAR ALEXANDRA FOISSAC
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Le Purobeach Vilamoura en pratique :

Beachclub de midi à 20h, Praia da Marina
Lakeside de 19h30 à 23h30, Jardin de l’hôtel Tivoli Marina

www.purobeach.com

La Purobeach expérience se vit aussi à Barcelone, Marbella, Palma de Majorque, Dubaï…

Où dormir, où manger à Vilamoura :

Au Tivoli Marina, 5 étoiles contemporain et ambiance internationale.
Entre marina et océan, le Tivoli est une escale parfaite pour s’imprégner de l’ambiance de Vilamoura. Chambres spacieuses avec vue marina ou vue piscine, 
baignade matinale, petit-déjeuner buffet américain en compagnie des moineaux potelés et des mouettes intrépides, transats d’après-midi en bord de 
piscine, restaurants gourmands… Le Pepper’s Steak House célèbre les carnivores locavores et la viande, notamment bœuf des Açores, présentées crues et 
qui seront sublimées par une cuisson précise et un sens du service à remarquer. Coucher de soleil en terrasse ou ambiance feutrée de la salle panoramique, 
vue sur la marina. Parfait après la plage ou le golf !

www.tivolihotels.com/fr/hotels/algarve/tivoli-marina-vilamoura
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TO AUDREY
EXPO

PAR ALEXANDRA FOISSAC / PHOTOS LA HAYE AF
WITH LOVE

-

Amitié, émotion, et élégance

son

love affair

Audrey, la mode…

« Nous avons tous travaillé pour monter cette exposition en pensant continuellement a Audrey. Audrey est présente et le restera car elle est unique dans 
sa personnalité, sa générosité, son humilité et sa simplicité. Et puis, tout lui allait, elle était danseuse, elle bougeait avec tellement de grâce et d’élégance. 
Audrey était d’avant-garde. » « qu’il n’y a plus de mode mais des modes... qui vont dans tous les sens. Avant, 
les vêtements duraient. Maintenant, les tissus sont mous et n’ont pas de vie. J’aime les jolies choses de qualité et j’ai eu la chance de vivre et de travailler à 
une époque où la vraie Haute Couture existait, avec des grands créateurs tels que Balenciaga, Dior, et où les femmes savaient s’habiller. Mais si le vêtement 
est une chose importante, c’est surtout la personne qui le porte qui compte. Et j’ai eu la chance 
d’habiller quelqu’un comme Audrey. Il y aurait tellement de choses a dire sur ma chère Audrey... »

« To Audrey with Love » au Gemeente Museum, Stadhouderslaan 41, 2517 HV Den Haag, Pays-Bas

À offrir ou à s’offrir :

Le très beau livre-catalogue de l’exposition « To Audrey with Love » livre de croquis et esquisses par Hubert de Givenchy aux éditions Imagine le livre-souvenir 

et de cuisine « Audrey at Home: Memories of My Mother’s Kitchen »

Hôtel des Indes

 /  /  /  / 

Hommage à la grâce d’Audrey Hepburn et au génie d’Hubert de 
Givenchy à travers la superbe exposition « To Audrey with love » 
du Gemeente Museum de La Haye. Elégance et émotion.
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VIGORÉ! PARIS : Vous êtes une des rares créatrices 
Couture dans un monde d’hommes, vous êtes une 
épouse et la mère de trois enfants et vous allez pré-
senter votre cinquième collection Couture à la fashion 
week de Paris en juillet prochain... Vous arrivez à dormir 
?

PATUNA : [Dans un éclat de rire] Pas beaucoup... mais 
je n’aime pas dormir, c’est une perte de temps. J’ai 
tellement d’énergie, mon cerveau est perpétuel-
lement en train de travailler. Quand je ne tra-
vaille pas ou quand je ne suis pas en famille, je 
m’étiole. Créer (et j’inclus ma famille dans ce 
mot) est ma raison de vivre.

VP : Vous êtes autodidacte, vous ve-
nez d’un monde où la couture est qua-
si-inexistante, alors pourquoi la couture 
justement ?

P : Sous l’ère soviétique, il faut bien 
reconnaître que la création n’était pas 
valorisée. J’ai donc étudié la chirurgie 
dentaire, j’ai même exercé un temps. 
Je pense que j’en serais morte au-
jourd’hui. Quand j’ai décidé de tout 
arrêter, mon mari a été extraordi-
naire ; il est mon soutien le plus 
vital. Sans lui, je n’aurais jamais pu 
m’exprimer. Il m’a donné à la fois 
le courage et la force d’y parve-
nir... La couture s’est imposée à 
moi presque de façon évidente 
: il y a une force de vie dans 
le fait de créer des robes. 
Le tissus est vivant, vous 
savez... J’arrive à le sentir 
palpiter sous mes mains 
quand je le choisis . Il y 
a un sentiment de toute 
puissance quand on crée, 
quand un corps s’anime 
dans votre création. C’est 
cette puissance de vie qui 
m’anime...

VP : La Géorgie est une 
ancienne république 
d’Union soviétique, encore 
très russophile et paterna-

PATUNA
INTW

Tout de noir vêtue, comme enve-
loppée dans une toile de soie, 
son sourire radieux détonne 
avec son look sombre et sa 

n’est là que pour révéler 
cette lumière qui irradie de 

depuis son atelier en Géor-
gie, là où elle réside une 
partie de l’année, où ses ra-
cines sont ancrées, qu’elle 
a décidé de répondre à 
notre interview, avec, 
moments précieux 
sa nouvelle col-
lection couture 
qu’elle est en 

-
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Homme, la section Art restant commune... Il semblerait que malgré tout, 
le papier garde un attrait face au tout numérique, et qu’il soit toujours 
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drons à chacun d’entre vous personnellement, et en tiendrons compte 
pour l’évolution de Vigoré! Paris !
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Algarve, longues plages de sable et falaises abruptes, 
villages de pêcheurs et resorts festifs, maisons blan-
chies à la chaux et bleu de l’océan omniprésent. Algarve, 

-
sages et d’héritages – Phéniciens, Romains, Celtes, Wi-
sigoths, Maures, Anglais, Espagnols ou Français… - qui a 
longtemps été un royaume indépendant et reste à part 
au Portugal. Algarve, aujourd’hui lieu de villégiature prisé 
des amateurs de côte sauvage et de plages tendance, 
de balade et de patrimoine, et surtout d’océan et de 
soleil.

Dans ce décor de carte postale qui côtoie Andalousie 
et Atlantique et mêle marées océaniques et ambiance 
méditerranéenne, nombreux sont les resorts à offrir la 
possibilité d’une pause entre plage et piscine, transats 

et terrasses. À Vilamoura, station stylée créée dans les années 80, la vie s’écoule en jaune et bleu - tel un 
azulejo - sous le soleil exactement et avec l’océan en toile de fond. Golf (pas moins de 5), bateau, beach-club 
et le soir venu, espumante et dolce vita estivale autour de la très animée marina (1000 anneaux). À côté de 
ses voisines, la populaire Albufeira, l’authentique Tavira ou la gourmande et historique Lagos, Vilamoura est 
LA destination sportive et festive, chic mais décontractée de l’Algarve qui accueille investisseurs et peoples, 
yachts luxueux, golfeurs de haut niveau et couples en goguette.

Puroexpérience !

Dans ce cocon select, se niche au bout de la 

« oasis de la mer », un beach-club new-age bap-
tisé Purobeach pour une autre expérience, beau-
coup plus chic, de la plage. Esprit des lieux.
Décor : cabane de plage esprit Long Island, bains 
de soleil immaculés, lits à baldaquins aguicheurs, 

mètres. Ambiance sonore : musique lounge aux 
accents techno. Activité de rigueur : lézarder 
sur une serviette avec magazine de déco et lu-
nettes de soleil, entre deux baignades rafraîchis-
santes. Nourritures terrestres : salade César, wrap 
tandoori, club poulet accompagnés d’Aperol 
et consorts, Caipirinha, Puro-Milkshake ou café 

PUROBEACH
GO!

VILAMOURA
EN ALGARVE

Pour préparer votre été, une escapade océane au Portugal : cap sur Vilamou-

moka sous pergola… Passé l’heure du déjeuner, magnums et cocktails arrivent directement sur le sable à côté 

Justement. Le must se trouve un peu à l’écart et se nomme Francisco, dont les mains de fée dépaysent corps 
et esprit pour un massage sur la plage en rythme, techno et bruit des vagues mêlés. Invitation au voyage.

Le soir venu, quand la mer d’argent s’assombrit, il sera temps de vivre la Puroexperience nocturne. Dans un 
jardin de palmiers, de l’autre côté du chemin qui longe la plage, un immense Barnum au bord du lac se pare d’un 
décor alternant entre ambiance mille et une nuits et élégance immaculée. Salades et plats d’inspiration asiatique 
ou côte Est, burgers dodus, loups de mer, morues et autres gambas et crevettes au grill ou plantureux Surf & 

se vident comme la marée, le violoniste fait courir son archet sur un fond de techno. La nuit à Vilamoura, les 

golfeurs qui révisent leur swing, des lécheurs de glace et des happy few en roof-top vue sur yachts.

*
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Le Purobeach Vilamoura en pratique :

Beachclub de midi à 20h, Praia da Marina
Lakeside de 19h30 à 23h30, Jardin de l’hôtel Tivoli Marina

www.purobeach.com

La Purobeach expérience se vit aussi à Barcelone, Marbella, Palma de Majorque, Dubaï…

Où dormir, où manger à Vilamoura :

Au Tivoli Marina, 5 étoiles contemporain et ambiance internationale.
Entre marina et océan, le Tivoli est une escale parfaite pour s’imprégner de l’ambiance de Vilamoura. Chambres spacieuses avec vue marina ou vue piscine, 
baignade matinale, petit-déjeuner buffet américain en compagnie des moineaux potelés et des mouettes intrépides, transats d’après-midi en bord de 
piscine, restaurants gourmands… Le Pepper’s Steak House célèbre les carnivores locavores et la viande, notamment bœuf des Açores, présentées crues et 
qui seront sublimées par une cuisson précise et un sens du service à remarquer. Coucher de soleil en terrasse ou ambiance feutrée de la salle panoramique, 
vue sur la marina. Parfait après la plage ou le golf !

www.tivolihotels.com/fr/hotels/algarve/tivoli-marina-vilamoura



TO AUDREY
EXPO

PAR ALEXANDRA FOISSAC / PHOTOS LA HAYE AF
WITH LOVE

-
preinte d’élégance et d’émotion. To Audrey with love est le titre de l’hommage que le grand couturier Hubert de Givenchy rend 

Amitié, émotion, et élégance

Venu en personne inaugurer l’exposition, celui qui a habillé les femmes les plus élégantes du monde y livre un peu de son Audrey, cette femme menue et 
pétillante, venue lui demander en 1953 de réaliser ses tenues pour le tournage de Sabrina. S’en suivit une incroyable amitié dont il raconte quelques détails 
et l’intimité sincère avec émotion. Une « love affair platonique » comme le raconte le grand monsieur presque nonagénaire, qu’il s’agisse de la première 

entre amis qui se comprennent sans se parler.

se montre aussi la femme engagée qui parcourait le monde pour l’Unicef aux côtés et pour les enfants démunis. Avec toujours cette grâce naturelle 
héritée des années de ballerine, cette silhouette gracile laissée par les années de guerre mais surtout ce regard vif et ce sourire qui donnent espoir en des 
lendemains meilleurs.

Audrey, la mode…

« Nous avons tous travaillé pour monter cette exposition en pensant continuellement a Audrey. Audrey est présente et le restera car elle est unique dans 
sa personnalité, sa générosité, son humilité et sa simplicité. Et puis, tout lui allait, elle était danseuse, elle bougeait avec tellement de grâce et d’élégance. 
Audrey était d’avant-garde. » « qu’il n’y a plus de mode mais des modes... qui vont dans tous les sens. Avant, 
les vêtements duraient. Maintenant, les tissus sont mous et n’ont pas de vie. J’aime les jolies choses de qualité et j’ai eu la chance de vivre et de travailler à 
une époque où la vraie Haute Couture existait, avec des grands créateurs tels que Balenciaga, Dior, et où les femmes savaient s’habiller. Mais si le vêtement 
est une chose importante, c’est surtout la personne qui le porte qui compte. Et j’ai eu la chance 
d’habiller quelqu’un comme Audrey. Il y aurait tellement de choses a dire sur ma chère Audrey... »

Le Gemeente Museum réunit dans son superbe bâtiment Art Déco deux grands esprits unis par 
l’amour de la beauté et l’amour tout court. Une exposition qui donne envie de se replonger dans 

du grand Hubert, de réapprendre à apprécier le beau intemporel et de croire en l’amitié éternelle.

« To Audrey with Love » au Gemeente Museum, Stadhouderslaan 41, 2517 HV Den Haag, Pays-Bas

À offrir ou à s’offrir :

Le très beau livre-catalogue de l’exposition « To Audrey with Love », mais aussi le sublime livre de croquis et esquisses par Hubert de Givenchy aux éditions Imagine. Ou encore le livre-souvenir 

et de cuisine « Audrey at Home: Memories of My Mother’s Kitchen ».

Nouveau et Deco, une mini skyline entre deux bâtiments historiques et quelques somptueuses villas d’ambassadeurs, entre ruelles pavées et quartiers résidentiels, boutiques de déco nordique 

et bicyclettes omniprésentes.

L’hôtel d’Audrey : le très classique et un brin désuet Hôtel des Indes, palais privé construit en 1858, accueillait l’actrice lors de ses séjours à La Haye. En écho à l’exposition, l’Hôtel des Indes lance 

en janvier un nouveau High Tea inspiré des recettes préférées d’Audrey.

Le style d’Audrey : le jeune créateur Michael Barnaart conçoit de jolies robes et ensembles en maille inspirés de Mondrian ou de l’allure iconique de l’actrice.

www.gemeentemuseum.nl / www.michaelbarnaartvanbergen / www.hoteldesindesthehague.com / www.denhaag.com / www.holland.com

Hommage à la grâce d’Audrey Hepburn et au génie d’Hubert de 
Givenchy à travers la superbe exposition « To Audrey with love » 
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